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À vos raquettes !
Le SUAPS de l’université de Tours organise la 
7e édition du tournoi de badminton au profit du 
Sidaction samedi 28 janvier 2023. Elle aura lieu 
à partir de 13 h 30 au Gymnase Grandmont. Nul 
besoin d’être un prodige de la raquette, tout le 
monde peut y participer. Le tournoi sera suivi 
d’une soirée chill au bar « Le Winch’ », dès 22 h.

Alerte 
mignonnerie !
Scoobie, une femelle golden 
retriever de deux ans a fait 
son entrée le 3 janvier, au 
collège de la Vallée Violette 
de Joué-lès-Tours. Elle est 
éduquée par l’association 
Handi’Chiens pour être en 
contact avec les élèves en 
situation de handicap !

5 MINUTES D’INFOTHERAPY

 

172 842
C’est le nombre de personnes qui 

ont visité les musées de la Ville de 

Tours (Beaux-Arts, Compagnonnage 

et Muséum d’Histoire naturelle) et le 

Château en 2022. Une fréquentation 

qui a augmenté d’environ 10 % par 

rapport à la période avant Covid. 

Une bonne nouvelle pour 

la culture tourangelle ! Silence, ça pousse !
En presque trois ans, la Ville 
de Tours a planté plus de 
30 000 arbres et prévoit d’en 
planter tout autant d’ici 2026. 
Pour atteindre cet objectif, 
la municipalité organise une 
plantation citoyenne mercredi 
1er février de 13 h 30 à 16 h 30 
pour mettre en terre plus de 
2 000 arbres et arbustes. 

Vu sur Instagram
Le compte instagram du 777 vaut 
vraiment le détour ! Ce média fondé 
par des rappeurs tourangeaux a pour 
objectif de braquer les projecteurs sur 
les talents du 37. En cette nouvelle 
année 2023, le 777 nous fait découvrir 
son top 10 des covers. Alors, qui va être 
le prochain rappeur à mettre Tours sur 
la carte ? (Retrouvez plus d’infos sur 
tmvtours.fr)

« Une avancée 

en faveur de la lutte 

contre la maltraitance 

animale. »
Marc Fesneau, le ministre de l’Agriculture s’est 

félicité, du vote quasi unanime lundi 16 janvier, 

de la proposition de loi qui vise à interdire la 

maltraitance sur les chiens et les chats 

par utilisation de colliers dits de 

« dressage », électriques, 

étrangleurs et à pointes.

  Sandrine contre attaque ! 
Lors d’une 
interview sur 
BFMTV, mercredi 
18 janvier,  
Michel Sardou 
a plaint le mari 
« déconstruit » 
de Sandrine 
Rousseau. 
« Le pauvre, 
franchement. Il 
ne faudrait pas 
faire une marche 
pour aider ce 

pauvre mec ? Mon pauvre garçon sur quoi 

t’es tombé ! C’est l’enfer ». Sur les réseaux, 

l’éco-féministe répond avec humour à 

l’attaque de Michel Sardou et poste une 

photo d’elle avec une pancarte « Sardou, 

ta gueule » d’un manifestant du cortège 

contre la réforme des retraites. 

La jeunesse 
face aux inégalités 

Vite ! Il ne vous 

reste que jusqu’au 

31 janvier pour 
participer à la 
dixième édition du 

Prix « jeunesse 
pour l’égalité ». 

Organisé par 
l’Observatoire des 

inégalités, le 
concours permet 
aux jeunes de 
s’engager dans 
la lutte contre 
les inégalités. 
Pour participer, 

il suffit d’avoir entre 11 et
 25 ans 

et d’envoyer une affiche ou u
ne vidéo 

sur le thème suivant : « cha
ngeons les 

règles du jeu ! ». 
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Le street art est un mouvement artistique apparu d’abord de façon sauvage. 
Il est désormais reconnu par la municipalité tourangelle. En posant des 
mosaïques ou en concevant de gigantesques fresques, des créatifs habillent 
l’environnement urbain, par une diversité foisonnante d’œuvres. Un musée 
gratuit, à même les murs de la ville ! Petit guide de safari urbain…

QUAND LES ARTISTES 
DÉCORENT NOS RUES

« Le pixel art c’est ma marque de fabrique, ça me 
permet de faire autre chose que des toiles et de 
la bombe. »
Tourné autour de l’art mosaïque, l’artiste orléanais 
Mifamosa a un style bien particulier qui dénote 
dans une ville où les œuvres réalisées à base de 
carreaux de faïence n’avaient pas encore leur 
place. Du vandale au vandale, grâce à ces jeux 
de mots qui ornent les plaques de rue, il a acquis 
une véritable notoriété partout en France. De 
quoi rendre fière sa grand-mère, la personne 
pour qui il a commencé ces œuvres.

Spécialiste du collage, Fast Freak met à l’hon-
neur ses talents de plâtrier pour enjoliver les 
rues du centre-ville. Prêtez attention place 
du Grand Marché, vous pourriez tomber 
sur un Playmobil.
« La tête Playmobil, c’est un clin d’œil direct 
à mon enfant qui adore ces petits jouets et 
puis, forcément, ça parle à tout le monde ! ».

« Mon idée de départ derrière ces dessins, c’était de faire 
un animal en une seule ligne, un travail en “ One Line”. 
Mêler à la fois un style issu des signatures, du tag, du 
graffiti, pour en faire un dessin un peu plus poétique et 
plus accessible qu’une simple signature, que beaucoup 
pourraient considérer comme du simple vandalisme. 
Mais loin de là, à mes yeux ce sont de véritables petites 
pièces de calligraphie urbaine. »

Investis par un collectif d’artistes créé 
par les Ateliers de l’étoile, les quatres 
étages du parking Gambetta, situé dans 
l’hypercentre, forment une véritable 
galerie souterraine, où brille l’art du 
graffiti. Treize artistes, nationaux comme 
internationaux, ont recouvert ce lieu où 
circulent des centaines d’automobilistes 
tous les jours. Des artistes tourangeaux 
comme Inco Nito ou Monsieur Plume 
ont également eu droit à leur espace. 
Alors garez-vous au 8, rue Gambetta : 
ça vaut le coup d’œil !

les ateliers de l’étoile

FAST FREAK

MIFAMOSA

PAF LE PIAF

place du Grand Marché
8, rue Gambetta 

Au coin des rues, 
levez les yeux !
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Si Brusk s’est occupé de la façade nord, le Tourangeau Drope avait carte blanche sur les 
40 m2 de la façade sud. Les passagers du tramway ont le plaisir d’être accueillis à la gare 
par un oiseau migrateur sur un fond bleu et rose. Une explosion de couleurs, marque de 
fabrique de l’artiste.

Le mur Maryse Bastié présenté par Topaz, street artist membre du crew « les Grabouilleurs »
« Concernant le mur, pendant plusieurs années avec Imak (membre du collectif des Grabouil-
leurs), on a rencontré les services culturels de Tours dans l’objectif de créer un mur d’expression 
au graffiti dans la ville, en accès libre. On a récupéré le mur de l’ancienne caserne avec un côté 
libre laissé aux graffeurs recouvert, en grande majorité, de lettrages. L’autre partie du mur est 
dédiée aux ateliers graffiti pour des grands formats et ceux-là restent sur les murs. C’était le 
premier spot en ville qui a été rendu accessible pour peindre et ces 300 m de surface laissent 
vraiment de l’espace à l’expression artistique ! » On peut y voir les œuvres de Luciole, ou 
encore Koye, deux artistes tourangeaux.

Dawal est le troisième artiste à réaliser une performance sur 
le mur installé passage du Pèlerin, au pied de la tour Charle-
magne. Créé à l’été 2022, il a déjà vu Monsieur Dheo (street 
artist portugais) et « Madame » poser une œuvre dans ce petit 
passage devenu véritable place forte du street art tourangeau.
Inaugurée samedi après-midi et réalisée en deux jours seulement, 
la fresque de Dawal émerveille les passants.
 « L’idée était de travailler sur un changement de perspective. 
La bombe aérosol, qui à l’origine est un objet tout petit, nous 
surplombe ici. Ça donne une vraie ambiance de science-fiction ». 
L’écrasante tour Charlemagne d’un côté et la bombe monstrueuse 
de l’autre, donnent le vertige au passage du Pèlerin !

« Cette fresque de 100 m2, je l’ai réalisée en trois, quatre jours avec l’aide d’une nacelle. J’ai varié 
les techniques au rouleau, pour le fond, à la bombe et au pinceau, pour les détails. L’idée était de 
partir sur une œuvre très colorée, flashy. J’ai mis en avant une sterne aux longues ailes, qui est un 
oiseau de la région. Il y a également un vrai message écologique derrière cette œuvre qui appelle à 
une meilleure entente avec l’animal, tout en mettant en avant, dans un univers onirique, un moyen 
de transport vert.
Et enfin, j’ai fait un petit clin d’œil à l’œuvre d’Antoine de Saint-Exupéry, avec ce petit garçon qui 
s’accroche au volatile et qui est une sorte de Petit Prince contemporain, un petit tagueur plein de vie 
et plein de rêve. J’ai ajouté cet enfant, pour que l’œuvre parle à tout le monde, aussi aux plus jeunes. »

DAWAL

COLLECTIF

Drop

BRUSK

Passage du Pélerin, 
au pied de la Tour Charlemagne.

Îlot Vinci

Quartier Maryse Bastié

Îlot Vinci
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D’abord inconnu du grand public à ses débuts dans le monde artistique, 
Bob Jeudy se fait un nom lorsqu’il met les pieds à Paris dans les années 
2000. Avec l’aide de Jean Faucheur, il tend à démocratiser l’art de rue. En 
2012, il s’installe à Tours. À cette époque, la ville n’offre pas d’endroit pour 
peindre. Au fil des années, il parvient à obtenir des murs où des centaines 
d’artistes se sont succédé pour exposer leurs créations éphémères, ouvrant 
la voie au street art tourangeau.
Comment le street art a-t-il vu le jour à 
Tours ?
Je suis arrivé à Tours en 2012. À cette période, les différentes mairies qui 
se sont succédé n’étaient pas favorables à l’art urbain. Les artistes qui sou-
haitaient peindre dans la rue n’avaient pas la possibilité de s’exprimer. Le 
centre était très surveillé. Ils se rendaient donc aux alentours, par exemple 
à Saint-Pierre-des-Corps. Le premier mur d’art urbain de Tours se trou-
vait rue Nationale. En 2016, l’artiste franco-colombien Chanoir a exposé 
son travail pendant deux mois. Puis comme prévu, le mur a été détruit.
Depuis cette exposition, y a-t-il eu une 
évolution de ce milieu artistique dans la 
ville ?
Au côté de certains artistes, nous avons proposé d’autres murs dont celui 
du passage du Pèlerin. Pendant des années, il y a eu des oppositions. 
Récemment, j’ai été contacté par l’association Modulable.Urbain.Réac-
tif (M.U.R) de Tours pour relancer le projet. Elle se compose de trois 
co-présidentes et de l’artiste local Drope. En septembre 2022, elles ont 
obtenu l’autorisation de peindre le mur du passage du Pèlerin, le troisième 
emplacement dans la ville. Chaque artiste expose ses œuvres pendant 
deux mois. Avant Dawal, qui vient tout juste de terminer sa performance, 
nous avons eu la chance de voir les œuvres de Madame et de Mr Dheo. 

Les gens s’arrêtent et réagissent. Beaucoup font un raccourci entre le 
graffiti et l’art de rue, et ne s’attendent pas à voir ces types d’œuvres. Il y 
en a qui passent et qui trouvent cela horrible mais, le plus souvent, les 
passants sont agréablement surpris.
Récemment, des grandes fresques ont vu 
le jour à Tours, pouvez-vous nous en dire 
plus sur ces œuvres ?
En août 2022, la mairie m’a contacté pour réaliser deux fresques sur les 
murs de l’îlot Vinci, près de la gare. J’ai proposé à l’artiste lyonnais Brusk 
et à Drope de travailler sur ce projet. En une semaine, ils ont réalisé des 
œuvres originales à l’aide de nacelles. Il y avait un thème proposé en lien 
avec les transports, mais les artistes étaient totalement libres de créer ce 
qu’ils voulaient à partir de cette idée.
De nombreux artistes ont exprimé le fait 
que l’art urbain tourangeau est encore trop 
peu développé, qu’en dites-vous?
Le street art à Tours en est à ses balbutiements. Il y a maintenant le mur 
du passage du Pèlerin et les fresques de l’îlot Vinci. Ce sont les débuts. Il y 
a deux ans, il n’y avait rien de tel. Je suis optimiste car depuis les élections 
municipales de 2020, la mairie est ouverte à ce genre de projets, elle a 
envie de s’investir. Pour moi, c’est une très bonne chose. L’art de la rue est 
magique. C’est accessible à tout le monde, à tous ceux qui passent par là. 
Dans la période peu joyeuse que nous avons traversée tous ensemble, le 
street art peut être un bon remède, une façon d’amener du bonheur à Tours.
 
> Le 21 janvier 2023, l’artiste Dawal a inauguré son œuvre le long du Mur 
réservé aux artistes de rue, installé passage du Pèlerin.

«  LE STREET ART À TOURS 
EN EST À SES BALBUTIEMENTS » 
Comme tous les arts, le street art a ses pionniers. Bob Jeudy est de ceux-là. Il 
était là au tout début de l’aventure à Tours. Rencontre.
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D
ans les années 80, j’avais juste le droit de 
tirer les chariots avec les bombes dedans », 
raconte Gil KD. Après avoir commencé 
par des petits collages de filles aux dé-
tails rouges, elle peint notamment des 

femmes asiatiques et africaines dans les rues de 
Tours. Aujourd’hui mère de famille et infirmière, 
Gil KD assure que la situation a bien évolué pour les 
artistes féminines. Bien qu’elle regrette une moindre 
médiatisation. 
« Beaucoup ont pris des blases non genrés. Souvent, 
on ne sait simplement pas que ce sont des femmes qui 
signent », explique-t-elle. Ce n’est pas le choix qu’a fait 
l’artiste Madame, native de Tours, qui baigne dans 
le milieu depuis une dizaine d’années. Elle tombe 
dans la marmite alors qu’elle photographie la nuit 
un graffeur en pleine action. Un jour, il remarque 
les petits collages que la Tourangelle réalisait seule 
depuis longtemps. C’est le début de l’aventure. Pour 
Madame, le genre n’est pas un sujet dans le graffiti. 
Elle insiste : « Ce qui compte, c’est l’art, et non pas de 
savoir si c’est fait par un homme ou par une femme. 
Il y a plus d’hommes, c’est sûr, mais je n’ai travaillé 
qu’avec des gens curieux et bienveillants ». 
Des graffeuses Luciole à Cria, elles sont plusieurs à 
avoir coloré les rues de la ville. Trois femmes sont 
également bénévoles à la tête de l’association Le 
M.U.R, qui met en lumière l’art urbain à Tours. 
« Les femmes ont souvent des messages ethniques ou 
féministes », ajoute Gil KD. La peinture reste et c’est 
ce qui compte. Madame, qui s’est depuis profes-

sionnalisée à Paris, n’entend pas oublier la rue pour 
autant : « Il y a le côté pro, mais ça me tient à cœur de 
ne pas oublier d’où je viens artistiquement parlant ». 
Ces artistes espèrent avant tout que Tours continue 
de s’ouvrir au graffiti. « Ça me gênait quand je ve-
nais à Tours de ne pas voir d’œuvres dans la rue », 
reconnaît Gil KD. Aujourd’hui, elle pense aux futures 
générations : « L’art de rue est un éveil sur l’art pour 
les mômes qui passent devant. »
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À Tours et ailleurs, les femmes ont largement leur place dans le graffiti. Peu 
importe le genre de l’artiste, ce sont les œuvres qui comptent.

SUR LES TRACES 
DES FILLES DU VENT
Infirmière à temps plein, Gil KD se 
fait un plaisir de donner de la vie 
aux tristes armoires électriques 
posées sur nos trottoirs. Soyez 
attentif autour de vous, « les filles 
du vent » rôdent.
« Les filles du vent, c’est les gens 
de Tours qui leur ont donné ce 
nom car je les posais vite et elles 
étaient très rapidement effacées. 
Le nom m’a plu. Mon trait de des-
sin est facilement asiatique. Je 
suis obligée de me faire violence 
pour faire des yeux européens, 
sinon je n’y arrive pas. Depuis 
que je suis gamine, je dessine 
des yeux asiatiques. Petit à petit, 
je me suis dit que ça allait deve-
nir des femmes du monde, pour 
pouvoir défendre des valeurs. »
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# ça fait la semaine

Les faits
Dans le froid glacial de cette matinée de jan-
vier, 15 000 manifestants défilent dans les rues 
tourangelles, selon les syndicats, 11 600 selon 
la police. En ce jeudi 19 janvier, se trouvent 
dans ce cortège des personnes de tout âge et 
parmi eux, des syndicats étudiants. Il s’agit de 
la plus importante mobilisation à Tours depuis 
2010. Même scénario dans 16 autres villes 
de la région Centre-Val de Loire : à Bourges, 
à Orléans, à Vierzon, à Châteauroux, etc. À 
l’échelle nationale, ce sont près de 1, 2 million 

de Français qui ont battu le pavé selon le mi-
nistère de l’Intérieur, dont 80 000 à Paris. La 
Confédération Générale du Travail (CGT) 
parle de 2 millions de mobilisés. Le sujet de 
leur colère ? La réforme des retraites portée 
par le président Emmanuel Macron et son 
gouvernement. 

Le contexte
En amont a eu lieu dimanche 15 janvier une 
Coordination syndicale étudiante à l’université 
Paris XIII. Et Tours était de la partie. L’Unef 
et l’Alternative, avec sous sa bannière le SET 
(Syndicat étudiant de Tours), se sont ainsi 
entendus sur un texte commun pour lutter 
contre la réforme des retraites, des bourses 
et contre la sélection à l’Université. Ils dé-
clarent également défendre la retraite à 60 ans 
avec 37,5 annuités. Plus globalement, près de 
7 Français sur 10 sont opposés à cette réforme 
selon une enquête de l’IFOP. Elle inquiète une 
partie des quelque 2 millions d’étudiants de 
l’enseignement supérieur, même si pour eux, 
la retraite est encore lointaine. 

Les enjeux
La réforme des retraites, une histoire de vieux ? 
Ce n’est pas l’avis de Lisa Cordet, syndicaliste 
à Solidaires étudiant-e-s tours: « La peur de 
la majorité des étudiants, c’est de ne même pas 
avoir de retraites », avant d’ajouter: « On finira 
par travailler un jour et si on accepte cette ré-
forme-là, ça veut dire qu’on ouvre la voie à des 
réformes pires. » À côté de ça, « on sait que dans 
les périodes de forte mobilisation étudiante, on 
peut avoir des avancées parallèles », remarque 
Kereven Cerioli, président du SET. 

Le point de vue
« Cette réforme des retraites, on a du mal à 
l’envisager autrement que comme la continuité 
d’une attaque perpétuelle contre les jeunes, c’est-
à-dire qu’on a enchaîné, en très peu de temps, 
Parcoursup, Mastersup, qui viennent renfor-
cer la sélection dans les universités », raconte 
Kereven Cerioli. Après cette manifestation 
tourangelle, les syndicats étudiants se sont 
mobilisés samedi 21 janvier pour continuer 
leur action. l Maylis Ygrand

LES ÉTUDIANTS ET LA RÉFORME
Dans un contexte de lutte contre la réforme des retraites, les syndicats étudiants ont 
répondu présents lors de la manifestation du 19 janvier à Tours.

BIODIVERSITÉ
Un nouvel écopont 
Un écopont surmonte désormais 
l’autoroute A10 entre Tours 
et Châtellerault. Le chantier a 
commencé lundi 16 janvier et 
s’est terminé dans la nuit du 
18 au 19 janvier. L’objectif de 
ce pont ? Créer un nouveau 
couloir de biodiversité. En 
effet, édifiés en hauteur des 
autoroutes, les écoponts sont 
recouverts de végétations et 
de mares. Grâce à ce corridor, 
la faune peut traverser les 
autoroutes sans danger. Face à 
une biodiversité mise à mal par 
l’artificialisation des sols, les 
écoponts apparaissent comme 
un espoir pour la faune de se 
déplacer librement, d’un réservoir 
de biodiversité à un autre.

JUSTICE
Un procès hors-norme 
Pierre O., 88 ans, est jugé pour le 
meurtre de sa femme, Marcelle, 
en mai 2020 à Franceuil. Après 
60 ans de vie commune, le mari 
évoque un suicide raté. Les 
deux époux se seraient fait la 
promesse « de ne pas se laisser 
partir dégradés », alors que 
la maladie d’Alzheimer était 
diagnostiquée à Marcelle. Le 
procureur de la République de 
Tours, Grégoire Dulin, avait écarté 
la thèse du féminicide à l’issue de 
la garde à vue. Si l’octogénaire 
est reconnu coupable au terme 
du procès, qui se tient du 23 au 
25 janvier, il encourt la réclusion 
à perpétuité. Gravitent autour de 
l’affaire les débats sur le suicide 
assisté et la détresse des aidants.
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# ça fait la semaine

TOURS
Le dragon 
était de sortie 
pour célébrer 
le Nouvel 
An lunaire, 
le samedi 21 
et dimanche 
22 janvier 
à Tours. Le 
tigre cède 
sa place au 
lapin en cette 
nouvelle 
année.

SANTÉ MENTALE
À l’écoute des parents 
L’Espace santé jeunes vient 
d’ouvrir une ligne d’écoute 
pour les parents d’enfants de 
6 à 25 ans. Une psychologue, 
une infirmière spécialisée en 
psychiatrie et une assistante 
sociale se chargent de ce 
nouveau service gratuit, 
anonyme et confidentiel. Cette 
permanence vient s’ajouter aux 
points d’accueil et d’écoute pour 
des parents qui sont parfois 
désemparés et inquiets. Lucie 
Graslin, travailleuse sociale à 
l’Espace santé jeunes, explique 
en effet que : « Les périodes 
autour de l’adolescence sont des 
périodes charnières qui peuvent 
interroger les parents. »

SOLIDARITÉ
Hébergement 
d’urgence 
Face à des températures en chute 
libre, le Plan Grand Froid a été 
renforcé en Indre-et-Loire et de 
nouvelles places d’hébergement 
d’urgence ont été ouvertes. 
Vendredi 20 janvier, le gymnase 
des Fontaines a été ouvert afin 
d’accueillir les personnes à la 
rue. Ce dispositif durera jusqu’à 
ce vendredi et se poursuivra, 
ou non, en fonction de la météo 
et des demandes. Ce sont 
les associations Entraides et 
Solidarités et la Croix-Rouge qui 
sont chargées de l’organisation 
de ces 30 places d’hébergement 
d’urgence supplémentaires.

(Photo Mathilde Lafargue)
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# actu monde

PÉROU
Le pays crise 
Le gouvernement péruvien 
a annoncé, samedi 
21 janvier, fermer le site du 
Machu Picchu. Plusieurs 
centaines de touristes sont 
bloqués depuis des jours 
au pied de la cité Inca 
en raison des violentes 
manifestations qui secouent 
le pays. Le Pérou est en 
proie à de violents troubles 
depuis début décembre. 
Une partie de la population 
réclame la démission de la 
présidente Dina Boluarte 
qui succède à Pedro 
Castillo, destitué et arrêté. 
L’état d’urgence, décrété 
dans de nombreuses 
provinces, permet à 
l’armée d’intervenir. Les 
affrontements avec les 
forces de l’ordre ont fait 
46 morts. 

ISRAËL
Netanyahu 
sous pression
Plus de 100 000 Israéliens 
ont défilé dans les rues de 
Tel Aviv samedi 21 janvier 
pour protester contre leur 
gouvernement. En cause, 
une réforme du système 
judiciaire qui permettrait 
au Parlement de déroger 
aux décisions de la Cour 
suprême. Autour du 
Premier ministre Benyamin 
Netanyahu s’est constitué 
fin 2022 une alliance avec 
l’extrême-droite et les 
ultra-orthodoxes, laissant 
les opposants craindre 
un affaiblissement de la 
démocratie. Le Premier 
ministre a récemment dû 
limoger son ministre de 
l’Intérieur Arié Dery, après 
invalidation par cette Cour 
pour fraude fiscale.

NOUVELLE-
ZÉLANDE 
Un nouveau 
Premier ministre
Jacinda Ardern a surpris son 
pays en annonçant, jeudi 
19 janvier, sa démission. 
Celle qui faisait partie 
des plus jeunes cheffes 
d’État du monde (élue en 
2017, à 37 ans) invoque 
un manque d’énergie trop 
important pour finir son 
second mandat. La leader 
en poste pendant l’attentat 
de Christchurch ou la crise 
du Covid-19 laisse la place 
à son ministre de l’Intérieur, 
Chris Hipkins. Chargé de la 
stratégie sanitaire durant la 
pandémie, il doit remonter 
la cote du parti travailliste, 
pour les élections 
législatives prévues dans 
neuf mois.

Le
billet

WOMEN GAZE
Posée dans mon canapé, emmitouflée dans 
un plaid laineux, je somnole devant la télé. 
Toujours le même spectacle pitoyable. Un 
plan séquence interminable sur des abdos 
en version six pack, huilés par miracle. Un 
homme sort de l’eau dans un slip de bain, qui 
laisse deviner les courbes les plus intimes. La 
caméra s’arrête sur la moue boudeuse et las-
cive de l’acteur, encadrée par des mâchoires 
aiguisées. Ce n’est pas le rôle principal, non 
jamais. Il ne fait qu’aider la protagoniste à 
arriver à ses fins. L’homme fait figure d’objet 
dans le cinéma. Tantôt magnifique, tantôt 
ignoble, cruel ou trop bon trop con, mais 
toujours dépeint avec un côté sexuel réduc-
teur. Ce regard objectifiant des réalisatrices 
porté, à travers la lunette de la caméra, sur 
les hommes, c’est le women gaze. C’est tout 
à fait révoltant. Et là, je me réveille. Ouf, ce 
n’était qu’un cauchemar. Heureusement, le 
cinéma ne fait pas subir à la moitié de la po-
pulation une vision asphyxiante qui contribue 
à perpétuer des comportements violents et 
discriminatoires. N’est-ce pas ? l Inés Alma

Le Haut conseil à l’égalité rend son rapport
Le Haut conseil à l’égalité a publié lundi 23 janvier un rapport sur l’état du sexisme en France. Y est décrite une situation 
inquiétante, où le sexisme stagne, et dont les manifestations extrêmes s’aggravent.

 # le décryptage

1. CONTRECOUP DE #METOO
Cinq ans après le début d’un mouvement de libé-
ration de la parole des femmes, un retour de bâton 
voit les cultures masculinistes se renforcer, et un 
refus de reconnaître le caractère systémique du 
sexisme (#notallmen).

3. NON-CONSENTEMENT 
BANAL
Un tiers des femmes ont déjà eu un 
rapport sexuel sans en avoir envie, 
après que leur conjoint ait insisté.

5. PRÉVENIR PLUTÔT 
QUE GUÉRIR
Pour remédier la situation, 
le Haut conseil recommande 
l’application d’un plan d’ur-
gence, afin d’améliorer la 
représentation des femmes 
sur le web et dans les mé-
dias, renforcer les moyens 
juridiques.

4. ÉCARTS DE PERCEPTION
Sur certaines questions, les 
hommes sont beaucoup moins 
enclins à déceler du sexisme que 
les femmes, notamment quand 
77 % des femmes y rangent le 
fait de commenter la tenue d’une 
femme, contre seulement 57 % des 
hommes.

2. INVERSION DE CULPABILITÉ
16% des hommes interrogés « pensent encore qu’une 
femme agressée sexuellement peut en partie être 
responsable de sa situation ». Accuser la victime 
naturalise et évite de questionner les comportements 
masculins.

9
femmes sur 10 dé-

clarent avoir renoncé à 
pratiquer une activité, 
à s’exprimer, à sortir 
etc.  pour éviter une 

situation sexiste. 

22 %
des femmes âgées 

de 18 à 24 ans ont subi 
un viol ou une agression 

sexuelle.
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# la ville en sport

LE TMB 
N’AVANCE PAS

En difficulté en championnat 
(10e, et près du dernier au 

début de la 20e journée), le TMB 
recevait Rueil AC vendredi 20. 
Les joueurs de Valérie Garnier 
ont couru après le score tout 

au long du match. Malgré 
l’excellente prestation de Pierre-
Étienne Drouault (24 points) et 
une fin de match à suspense, le 

TMB s’est incliné de peu (77-82). 
Il reste seulement 5 rencontres 

au club pour rattraper son 
retard, dont une semaine dense 

contre Toulouse mardi 24 et 
samedi 28 contre Les Sables-

d’Olonne.

LE TVB 
EN MAÎTRE DU JEU

Leader de la Ligue A au moment 
de se rendre à Paris pour la 

17e journée de championnat, le 
TVB a été à la hauteur de son 

statut vendredi dernier. Dans un 
match serré, les Tourangeaux 
se sont imposés après avoir 
laissé passer le premier set 

(1-3). Les hommes de Marcelo 
Fronckowiak se relancent 

rapidement après leur défaite 
face à Narbonne. Ils affronteront 
Tourcoing, 5e au classement, le 

28 janvier.

L’UST 
RATE LE COCHE

C’était un choc au sommet : l’US 
Tours, 2e de sa poule de Fédérale 

2, recevait l’US Castillonnaise, 
leader avec 3 points d’avance. 

Devant les tribunes pleines 
du stade Tonnellé, les joueurs 

de l’UST ont bataillé ; mais 
les Tourangeaux ont trop subi 

en seconde période pour 
l’emporter. Il se sont inclinés 

(13-15) suite à une pénalité de 
dernière minute et voient leurs 

adversaires du jour les distancer 
au classement. Frustrant. Retour 

le 29 janvier, contre le CA 
Lormont Haute-Garonne.

QUATRIÈME REVERS 
POUR LES REMPARTS

Les Remparts recevaient 
les Albatros de Brest ce 

samedi. Après trois défaites 
consécutives, les hommes de 
Frank Spinozzi avaient à cœur 

de se racheter devant leur 
public. Privés de nombreux 

joueurs, les Tourangeaux n’ont 
malheureusement pas réussi à 
se reprendre et ont concédé 
la défaite (0-2). La faute à 
l’excellent gardien adverse 
et à une entame de match 

trop hésitante. Les Remparts 
descendent ainsi à la 10e place 
et finissent leur mois de janvier 

contre Caen le 24 janvier.

Du 16 janvier au 13 février, le 
SUAPS (Service Universitaire des 
Activités Physiques et Sportives) 
de l’université de Tours organise 
ses « Nuits sportives ». Servant 
de préparation pour les coupes 
interfac, qui débuteront à la fin du 
mois, elles réunissent les étudiants et 
personnels des universités passionnés 
de basket, handball, badminton… 
et de pétanque ! Ces événements 
sont organisés depuis 2007. Vous 
êtes étudiant ? Venez affronter vos 
camarades et vos professeurs !
Grâce au SUAPS, l’université propose 
toute l’année des cours, stages, ateliers 
et événements sportifs, en partenariat 
avec les clubs locaux : pour le plaisir, 
la santé, ou la compétition. En 
souscrivant au « Pack’Sport » lors 
de leur inscription à leur faculté, les 
étudiants peuvent aussi passer des 
diplômes de secourisme (comme 
le BNSSA) pour de nouvelles 
compétences, ou des formations 
sportives (initiateur d’escalade par 
exemple) à des tarifs préférentiels.
Jeudi 19 janvier, c’est la nuit du 
basket-ball qui a réuni de nombreux 
joueurs et quelques spectateurs à la 
Halle des sports du centre sportif 
universitaire de Grandmont. Un peu 
moins d’une centaine de participants, 
venant des différentes composantes 
de l’université, ont formé des équipes 
mixtes pour s’opposer en 5 vs 5. La 
gratuité des inscriptions a permis 

au SUAPS de réunir de nombreux 
passionnés, qu’il s’agisse de joueurs 
confirmés ou de simples amateurs 
de basket-ball. Arrivés seuls ou en 
équipes déjà constituées, ils avaient 
jusqu’à 20  h pour valider leur 
participation au tournoi. 
Ce sont ainsi douze équipes qui ont 
enfilé des dossards pour remporter 
le titre suprême. La finale a vu 

s’affronter les Lions de l’IAE (institut 
d’administration des entreprises) 
et les Tech de KO (techniques de 
commercialisation). Après un match 
serré, ce sont ces derniers qui ont 
remporté le tournoi, faisant honneur 
à l’IUT de Tours Nord. Ils sont donc 
en haut du podium final devant Les 
Lions de l’IAE, et Highest in the 
room. Prochain rendez-vous sportif 
de l’université ce mois-ci : la coupe 
interfac de volley-ball féminin le 
26 janvier, toujours à Grandmont, 
mais également la coupe de course 
d’orientation (féminin & masculin) 
le 30 janvier prochain à Chambray-
Lès-Tours. À vos agendas (et vos 
boussoles) !l Mathias Fleury

 # l’événement

Les « Nuits Sportives » 
de l’université de Tours

Les
touran-
geaux
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Basket, handball,
badminton… 
et pétanque ! 

EN PRATIQUE
Tél. 02 47 36 70 24) - 14 avenue Monge 37200 Tours. 
suaps.univ-tours.fr.
Instagram : sports.univtours / Facebook : SUAPS - Université de Tours.
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AU CONTACT DES 
TOURANGEAUX

En France, il existe 770 kiosques dans 
180 villes, dont 409 dans Paris intra-
muros. L’Hexagone compte au total 
20 900 points de vente de presse. 

Catherine Serin est la seule 
kiosquière de Tours, et nous 

raconte son quotidien.
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Kiosquière, le métier 
du quotidien

Catherine Serin tient le kiosque du quartier des Halles. Depuis 2014, ses 
journées sont rythmées par les allers et venues quotidiens d’une fidèle clientèle, 

pour le plus grand bonheur de la commerçante.

E
lle aime à dire qu’elle est « le dernier des 
Mohicans ». Catherine Serin, 60 ans, 
tient le dernier kiosque à journaux 
de Tours. Le déclin de la presse pa-
pier a fait d’elle une espèce en voie 

de disparition. « Je le comprends, concède 
la kiosquière, les prix de la presse écrite ont 
drôlement augmenté. Les gens n’achètent plus 
le journal tous les jours comme c’était le cas à 
une époque. » Ouvert en mars 2014, face aux 
Halles, le kiosque est pourtant devenu, au fil 
des années, un lieu emblématique de la ville. 
Ici, les habitués viennent dès 6 h 30 chercher 
leur journal, et se succèdent au comptoir pour 
bavarder. « Cela fait cinquante ans que j’habite 
aux Halles et je viens acheter le journal chez 
Catherine tous les jours ! », s’enthousiasme 
Jacqueline, 85 ans. Jean-Louis, lui, vient éga-
lement saluer la kiosquière chaque matin 
avant d’acheter L’Équipe : « Elle est connue 
comme le loup blanc ! », s’exclame l’homme 
de 76 ans. Dans le quartier, sa bonne humeur 
est légendaire : « Il faut avoir un grand sens 
du relationnel », insiste Catherine Serin. La 
plupart de ses clients sont des retraités mais 
il y a aussi tous les actifs des alentours, no-
tamment les commerçants des Halles et les 
gérants de cafés. « Je ne les considère pas 
comme des clients. Je les appelle par leurs 
prénoms et ils m’appellent pratiquement tous 
Catherine », précise-t-elle. Certains d’entre 
eux en profitent même pour se confier : « Je 
pourrais mettre un divan dans le kiosque, 
je connais les histoires de tout le monde, » 

plaisante-t-elle. 
Pour ne pas manquer les premiers arri-
vants, Catherine Serin se rend dès l’aube 
au kiosque. La presse a déjà été livrée au 
préalable à l’intérieur d’un sas. Elle prend le 
temps d’installer les présentoirs avec les cartes 
postales avant de déballer tous les journaux 
et magazines pour les mettre en place. C’est 
aussi le moment pour elle de retourner les 
invendus de la veille. Parmi l’amas de revues 
qu’elle reçoit, un quotidien sort du lot. « Je 
suis le numéro un des ventes de la Nouvelle 
République de l’Indre-et-Loire ! », se vante-
t-elle. C’est d’ailleurs en feuilletant les pages 
d’un numéro de la NR que Catherine Serin 
est tombée par chance sur une annonce qui 
proposait de tenir le kiosque aux Halles de 
Tours. Elle a alors décidé de passer l’entretien 
et a décroché le poste.
Catherine Serin travaille six jours sur sept, 
de 6 h à 17 h. « C’est très physique. Les bacs 
de journaux pèsent des tonnes. » Un rythme 
assez dense surtout en cette période hiver-
nale. Doudoune chauffante, bottines fourrées, 
bonnet et écharpe, la voilà prête à affronter 
le froid. « Dans quelques années, je ne me 
vois pas faire ce que je fais aujourd’hui. » 
Avant de tenir le kiosque, Catherine Serin 
tenait une épicerie fine aux Halles de Joué-
lès-Tours. Elle a toujours été travailleuse 
indépendante et s’imagine mal faire autre 
chose. « Le kiosque, c’est mon bébé, conclut-
elle avec affection, j’en suis fière. » l

Le prix des 
quotidiens nationaux 

à la hausse 
Depuis janvier 2023, la 

plupart des journaux de 
la presse quotidienne 

nationale voient 
leur prix augmenter 

considérablement. Pour 
acheter l’édition papier 

du Monde et des Echos, il 
faut maintenant débourser 

3,40 €, soit 20 centimes 
de plus qu’en 2022. 

L’édition de Libération, 
quant à elle, passe de 

1,60 à 2,70 €. La cause ? 
Les éditeurs expliquent 
cela par l’explosion des 

coûts de production. Au 
premier trimestre de 2021, 
le prix du papier à la tonne 

valait 400 €, aujourd’hui, 
il a grimpé à 900 €. 

Une augmentation liée 
étroitement à la hausse des 

coûts de l’énergie et aux 
conséquences de la guerre 

en Ukraine.
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26 JANVIER 
1  BÉRENGÈRE KRIEF 

Pour avoir des abdos bien tracés, on 
vous conseille le nouveau spectacle 
de Bérengère Krief. Sur le thème de 
l’amour, elle se livre au public et saura 
conquérir votre rire. P.S. : on nous dit 
à l’oreillette que les dates Tinder sont 
acceptés. 
À 20 h 30, à l’espace Malraux, à 
Joué-lès-Tours. De 30 à 36 €.
 

2  POST-ROCK 
& ROCK GROOVE
On ne le présente plus, le Bateau Ivre 
revient pour une soirée spéciale rock 
avec les groupes Shanghai Quitian& 
Beastly. Préparez votre meilleur dé-
hanché et à l’abordage ! 
À 20 h 30, au Bateau Ivre, à Tours. 
Prix libre. 

27 JANVIER 
3  NUIT DES 

CONSERVATOIRES
Un événement autour de la danse, 
de la musique et du théâtre. Les 
étudiants du conservatoire Francis 
Poulenc (rien que ça) vont vous 
émerveiller le temps d’une soirée. 
Pour la 7e Nuit des conservatoires, 

26 spectacles seront à l’honneur. 
À 19 h, au Conservatoire de Tours. 
Gratuit (Vous n’avez aucune ex-
cuse).

4  LE GITAN
Personne n’arrête Daniel Guichard. 
Pas même une pandémie. Profitez 
des dates de ses spectacles repor-
tées pour aller voir le chanteur de 
74 ans sur scène. « La tendresse, la 
tendreeesse »
À 20 h, au Palais des congrès de 
Tours. De 43 à 62 €. 

28 JANVIER 
5  KARIM DUVAL

Le passage à la trentaine semble 
avoir marqué l’humoriste Karim Du-
val. Générations X, Y, Z, on s’y perd, 
mais tout le monde peut s’identifier 
dans ce stand-up rempli de cynisme 
et d’autodérision. Il a tout plaqué 
pour vous faire rire, c’est le moment 
de lui faire honneur. À vos rires, sans 
modération. 
À 20 h 30, au Palais des congrès de 
Tours. 36 €. 

DU 28 JANVIER 
AU 12 FÉVRIER

6  CIRQUE NICOLAS 
ZAVATTA DOUCHET 
Des acrobates, des voltigeurs et 
équilibristes ou encore des cracheurs 
de feu. Le Cirque Nicolas Zavatta 
Douchet revient avec un tout nou-
veau numéro pour vous faire rêver. 
Amenez vos enfants (vous aurez la 
paix pendant deux bonnes heures) et 
laissez-vous porter dans un univers 
de couleurs et de lumières. Gare 
aux premiers rangs, les lamas vous 
observent.
À Tours, au terrain de la fête fo-
raine. De 10 à 30 €. 

1ER ET 2 FÉVRIER
7  LES FEMMES DE 

BARBE-BLEUE
« Que se passe-t-il derrière ces portes 
que nous n’osons pas ouvrir ? » Vous 
connaissez sans doute le fameux 
conte de Perrault, Barbe-Bleue. Une 
création collective de Lisa Guez et 
de la compagnie 13/31 est présentée 
ce soir à la salle Thélème. Le tout, 
d’après le point de vue des femmes 
de Barbe-Bleue. Avec solidarité et hu-
mour, elles nous racontent comment 
elles ont été séduites, piégées et 
comment elles n’ont pas su s’enfuir... 
À 20 h 30, à la Salle Thélème de 
Tours. De 4 à 12 €. 

À PARTIR 
DU 11 FÉVRIER 
JUSQU’AU 5 MARS
8  CLUEDO GÉANT

Vous avez toujours rêvé de vous 
mettre dans la peau de Sherlock 
Holmes ? Le musée du compagnon-
nage se transforme en scène de 
crime. Menez l’enquête dans les salles 
du musée à la recherche du coupable. 
Et en plus, le meurtre se passe pen-
dant les vacances, le hasard fait bien 
les choses, venez en famille.
De 9 h 30 à 11 h, au musée du Com-
pagnonnage. De 0 à 6.20 €.

DU 28 JANVIER 
AU 22 AVRIL 
CINÉ-FONTAINES  
La médiathèque lance une session 
ciné-club. Les vidéothécaires ont sé-
lectionné, parmi la grande collection 
que compte l’établissement, des films 
pour découvrir ou redécouvrir l’uni-
vers du western en famille. Chaussez 
vos plus belles bottes pour être aux 
rendez-vous des amateurs de lassos 
et de duels endiablés. 
À la médiathèque des Fontaines. 
Entrée gratuite

GAGNEZ VOS PLACES 
POUR LE CONCERT 

D’ALAIN CHAMFORT
Dites, vous faites quoi le 3 mars ? Parce 

que le grand Alain Chamfort sera de 
passage en Touraine, à la salle Oésia 

plus précisément, accompagné de son 
pianiste pour un show en acoustique. Un 

spectacle intime, auquel vous pouvez 
assister en participant à notre tirage au 
sort. Envoyez un mail avec votre nom et 
prénom à redac@tmvtours.fr (objet : jeu 

Chamfort) et croisez les doigts !

1 2 3

5 6 7

# sortir en ville
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# sortir en ville

« Je veux une improvisation sur le 
thème “ après la mort ”. Vous avez 
trois minutes ! » On dirait que Mikaël 
Teyssié, comédien et formateur à la 
ligue d’improvisation de Touraine, 
aime bien les thèmes joyeux pour 
l’atelier de ce soir. De 19 à 78 ans, les 
quinze élèves improvisateurs foulent 
le parquet d’une salle de classe en 
guise de scène, ou plutôt de patinoire, 
comme on l’appelle en Touraine. C’est 
avec une belle harmonie de groupe 
que les comédiens se retrouvent à La 
Riche tous les mercredis soirs. 
Mais alors que se passe-t-il dans un 
atelier d’impro ? On commence par 
faire des mouvements et des sons de 
voix surprenants pour s’échauffer. 
Des petits cercles de hanche dans 
un sens puis dans l’autre. « Votre 
corps veut dire beaucoup plus que 
vos cordes vocales. » Quel poète ce 
Mikaël Teyssié. Ensuite vient l’heure 
des exercices d’impro. On se laisse 
immerger par un personnage attribué 
ou inventé par son imaginaire. 
La clé pour être un bon comédien 
d’improvisation ? Eh bien un secret 
reste un secret. Allez puisqu’on 
est gentil, on vous révèle la recette 
miracle  : ne pas chercher à être 
original et mettre de sa propre 

personnalité dans son personnage. 
Mais chut ! C’est une information 
confidentielle... 
À 78 ans, Anne Aubert est la doyenne 
du groupe. Elle participe aux cours 
depuis deux ans. Des ateliers qui lui 
ont permis de « libérer [sa] parole, 

gagner en assurance et d’obtenir une 
meilleure élocution ». Tout l’art des 
ateliers, selon Mikaël, est le partage 
et la cohésion de groupe. 
S’ils le souhaitent, les comédiens 
peuvent participer aux matchs 
amateurs. La seule contrainte le 
jour J : respecter le sujet imposé par 
l’arbitre. À vos impros ! 
Vous n’avez plus d’excuses pour venir 
tester vos prouesses. Et n’oubliez 
pas, « respirez merde ! » (Ce conseil 
ne vient pas de nous, mais du 
professeur).  l Texte : Sarah Costes
Photo : Mathilde Lafargue

 # théâtre

À vos impros !

Et n’oubliez pas, 
« respirez merde ! »

Et si on vous dévoilait les secrets des ateliers d’impro ? La 
Ligue d’improvisation de Touraine nous amène dans ses 
coulisses à la rencontre de ses comédiens amateurs. Le 
maître mot de la soirée : « Respirez ! ».

• Atelier d’improvisation, de janvier à juin, les lundis et mercredis, à La 
Riche (École Marie Pellin allée du Petit Prince)
• Atelier d’improvisation, de janvier à juin, les jeudis soirs, à Ballan-Miré 
(Centre d’animation de la Haye) 
• Match d’impro Québec VS Touraine, le 16 mars à 20h30, à l’Espace 
Malraux, à Joué-lès-Tours 
> Plus détails sur ligue-impro-touraine.fr
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podcast

« JEAN-LUC » - 
DAMIEN JODEAU

Jean-Luc Le Ténia. Drôle de 
nom. D’ailleurs, cela ne vous 
dit peut-être rien. Pourtant, 

Jean-Luc Lecourt, de son vrai 
nom, fut une figure de proue 
de la chanson underground 
française des années 2000 

avant son suicide en 2011. De 
la même veine que Philippe 
Katerine, Les Wampas ou 
Didier Super, le natif du 

Mans laisse derrière lui une 
discographie de plus de 

2 000 morceaux. À travers 
« Jean-Luc », le journaliste 
Damien Jodeau tente de 

retracer la vie énigmatique 
du chanteur et guitariste 

en interrogeant ses anciens 
compagnons de route et 
explore le parcours d’un 

garçon de la classe moyenne 
d’une France des années 80. 
On se passionne rapidement 

pour ce podcast présenté 
sous forme de journal de 

bord et divisé en plusieurs 
épisodes qui peint le portrait 
d’un drôle d’artiste, un esprit 

libre aussi loufoque que 
touchant. l Thomas Lemoult

# nous on

LE CD
CD : ODEZENNE - « LIVE »

Ils l’avaient annoncé en guise de 
cadeau de Noël fin décembre, 
c’est désormais chose faite. Le 
groupe Odezenne a sorti un 
nouvel album le 11 janvier 
dernier. Sobrement nommé 
« LIVE », le disque est issu de 
la captation du concert au Zé-
nith de Paris du 24 mars 2022. 
Entre l’émouvante ballade « Une 
danse de mauvais goût » et les 
sonorités sauce club berlinois 
de « Bébé », « LIVE » nous 
permet d’apprécier l’univers 

sensible et électrisant du trio bordelais. Véritable supplément d’âme : le pu-
blic, chantant à tue-tête, nous rappelle à quel point Odezenne excelle dans 
l’exercice du concert. La tracklist reprend en grande majorité les titres du 
dernier album studio « 1 200 mètres en tout » sans oublier les hits du groupe 
tels que « Cabriolet » ou encore « Souffle le vent ». 32 titres et 1 h 47 plus 
tard, l’effet est imparable : On a hâte de retrouver Alix, Jacques et Mattia en 
salles et en festivals. Mais patience ! Aucune date n’a encore été annoncée 
pour 2023. l Thomas Lemoult

THE BEAR
Décidément, on ne se lasse 
pas de la série « The Bear ». 

Disponible depuis le 5 
octobre sur la plateforme 

Disney+, la série nous avait 
séduit par son rythme intense 

et ses personnages aussi 
exécrables qu’attachants. 

Ravis de constater que nous 
ne sommes pas les seuls à en 
penser du bien. La série vient 
d’être récompensée pour la 
formidable performance de 
son acteur principal, Jeremy 
Allen White. Le comédien, 
que l’on connaissait déjà 

pour la série Shameless, vient 
de remporter le 15 janvier 
dernier un Critics’ Choice 
Award ainsi que le Golden 

Globe du meilleur acteur dans 
une série comique. Jeremy 

Allen White y joue le rôle de 
Carmy, étoile montante de 

la gastronomie new-yorkaise 
qui reprend la sandwicherie 
familiale à Chicago après le 
suicide de son frère aîné. La 
série montre les tentatives 

désespérées du chef, formé à 
la cuisine de palace, de faire 
de ce boui-boui à l’hygiène 

douteuse, surendetté et 
chaotique, un établissement 
respectable. (Une ode à la 

gourmandise et à la famille.) 
l Fanny Husky-Billieux

série

ALLOTROPIQUES (2-5 FÉVRIER)
Branle-bas de combat pour l’association du Temps Machine, 
qui s’apprête à lancer la septième édition de son insaisissable 
festival. Pour bien commencer l’année, entre hiver et tropiques, 
on pourra vibrer aux rythmes électroniques de Jeanne Added 
ou Deena Abdelwahed le vendredi, pendant que les rappeurs 
Jok’air et Prince Wally s’occupent de ramener du gros son 
pour samedi. La programmation est saupoudrée de jeunes 
groupes variés, de la pop de Cool Sounds au joyeux bordel 
déjanté de Chevalier Surprise. Sans oublier la scène locale, avec 
entre autres Ineige, et le jeune super-groupe Télécascade. Le 
festival se déploie entre les Halles de Tours, le bar Le Quartier, 
le 37e Parallèle, L’Escale à Saint-Cyr, et La Parenthèse à Ballan-
Miré. Bref, un bon moyen de se défouler et de reprendre des 
couleurs en attendant le printemps ! l Zacharie Gaborit

festival
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# le resto

À
deux pas du Monstre, au 
18 place du Grand Marché, 
se trouve une petite pépite. 
L’adresse propose une belle 

cuisine française dans un cadre inti-
miste et joyeux. Anthony Fitoussi, le 
patron, sait vous accueillir comme il 
se doit. Ici on se « checke » à l’entrée, 
on est familier. C’est comme à la mai-
son, mais en mieux. Petites tables en 
hauteur, lumières tamisées et musique 
latino sont au rendez-vous. Le projet 
initial devait se composer d’une partie 
bar de nuit. La pandémie a contrecarré 
ce plan, mais la carte propose un très 
bon mojito qui vous donnera envie 
de prolonger la soirée sur une piste 
de danse.

On est les premiers, le patron nous pré-
vient : le restaurant sera bientôt plein. 
La salle est exiguë, mais l’atmosphère 
décontractée en fait un lieu convivial. 
Les Frérots, c’est d’abord une affaire de 
famille. En cuisine, c’est un des frères 
Fitoussi. Dès qu’un des membres de 
la fratrie est disponible, il vient filer 
un coup de main. C’est peut-être ça 
le secret de l’ambiance festive et de la 
cuisine subtile made in Frérots. 
Comme au théâtre, Anthony, nous 
déclame le menu. On déguste une 
mise-en-bouche : une crème de sandre 
onctueuse. C’est parti pour l’entrée : un 
œuf parfait qui baigne dans une crème 
de comté au riesling et à la truffe, sim-
plement sublime. L’assiette est joliment 

dressée avec de belles chips de carottes 
pour la texture. Pour le plat, on part 
sur une joue de veau braisé au Chinon 
et au cacao, légumes anciens et purée 
de potiron. La joue est fondante, la 
sauce enrobe bien la pièce de viande. 
Les légumes de saison sont généreux 
et bien croquants. Le spectacle n’est pas 
fini. Ce beau repas se conclut par un 
fondant au chocolat avec son insert à 
la châtaigne. Coulant comme il faut, 
une véritable gourmandise. Une bonne 
adresse pour passer un moment festif et 
se régaler. Même si la note grimpe vite, 
on se laisse séduire par les associations 
savoureuses et les recommandations 
d’Anthony. l Lune Hornn 

Au menu,
joue de veau 
braiséE au 
Chinon
et au cacao, 
avec sa purée
de potiron.

LES FRÉROTS

À
la carte

L’addition
La note totale entrée, 
plats, desserts s’élève 
à 44,80 €. Les entrées 
sont entre 10 et 13 €, 
les plats entre 23 
et 24 €. Quant aux 
desserts ils sont tous à 
8,90 € à l’exception du 
plateau à partager, qui 
est à 7 € par personne.

C’est où ?
Au 18 Place du Grand 
Marché. C’est ouvert 
du mardi au dimanche 
tous les soirs de 19 h 
à minuit. Le vendredi 
et le samedi, le 
restaurant propose un 
service du midi de 12 h 
à 15 h et ouvre le soir 
de 19 h à 1 h du matin.

Contact
On vous conseille de 
réserver, le restaurant 
se remplit vite.
De jolies photos des 
plats sont à retrouver 
sur leur Instagram.
Instagram : @les_
frerots_restaurant
Tél. 06 79 35 75 67 ou 
02 47 32 09 20
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# l’horoscope

POISSONS
Amour : Avant de penser à rencontrer 
l’amour, il faudrait peut-être se remettre de 
votre dernière rupture... Ça fait 2 ans quand 
même...
Gloire : Une semaine riche... en... (on 
cherche encore, NDLR)
Beauté : Les astres font la gueule cette 
semaine (comme vous visiblement)

TAUREAU
Amour : On dit que l’amour dure 3 ans… 
Faudrait déjà passer le cap des 3 mois avec 
vous. 
Gloire : Vous trouverez (peut-être) dix 
centimes par terre. Le début de la richesse ! 
Beauté : Votre miroir est en grève, lui 
aussi ?

BÉLIER
Amour : C’est carrément l’amour qui vous 
court après (mais peut-être pour vous casser 
la gueule).
Gloire : Aujourd’hui, la petite vieille d’en 
face répondra enfin à votre « bonjour ». On 
déconne, lâchez l’affaire. 
Beauté : Vous êtes resté combien de temps 
devant le frigo ? 

GÉMEAUX
Amour : Non, faire crac-crac dans les Sims, 
ça ne compte pas.
Gloire : Tapez « Un père envoie son fils 
combattre un poulet » sur YouTube. C’est un 
peu vous essayant d’obtenir de la reconnais-
sance de la part de votre boss. LOL
Beauté : Pour une fois, rien à dire.

CANCER
Amour : Il s’agirait d’en laisser un peu pour 
les autres... Égoïste !
Gloire : Si l’avenir appartient à ceux qui 
se lèvent tôt, va falloir revoir vos habitudes.
Beauté : Vous êtes aussi incroyables que le 
sourire postopératoire de Didier Deschamps.

LION
Amour : Vous avez plus de chances de 
tomber malade qu’amoureux cette semaine. 
Gloire : Patience, vos projets vont aboutir. 
En 2034. 
Beauté : Y’a pas que le physique qui 
compte. Il y a le style aussi. Alors faites un 
effort !

BALANCE
Amour : Après vous savez, l’horoscope ça 
veut rien dire hein. 
Gloire : Vous brillez ! Mais un peu comme 
du papier d’alu quoi, rien de fou. 
Beauté : Vos cheveux abîmés par les tein-
tures vous supplient de faire un masque. 

SCORPION
Amour : Comme dirait JuL, elle/il a fait 
fondre ton p’tit cœur comme un glaçon.
Gloire : Au travail, votre collègue préféré 
va prendre des congés. Vos pauses café vont 
être beaucoup moins drôles.
Beauté : Votre beauté est aussi piquante 
qu’un scorpion. Pour rappel, c’est le troisième 
animal le plus mortel sur terre.

SAGITTAIRE
Amour : Dans la rue, quelqu’un va se re-
tourner sur vous. La feuille de papier-toilette 
collée sous votre chaussure gauche y sera 
pour beaucoup.
Gloire : Et sinon, vous en êtes où de votre 
Dry January ?
Beauté : Fin janvier, vous en êtes déjà à 
votre troisième tatouage. À quand le symbole 
tribal sur le visage comme Mike Tyson ?

CAPRICORNE
Amour : Un capricorne, c’est aussi un co-
léoptère qui ne fait que manger et se repro-
duire. Votre signe vous va à ravir.
Gloire : Pousser la porte quand il est écrit 
« tirez » ne vous aidera pas à briller en société. 
Beauté : Cessez de laisser traîner vos co-
tons-tiges usagés, personne ne veut voir ça.

VERSEAU
Amour : Attrapez-les tous ! (Oui les Po-
kémons, bien sûr)
Gloire : Faites vous une raison et jetez les 
dessins que vous avez fait quand vous étiez 
en maternelle. Ils ne feront pas de vous le 
prochain Picasso (les parents mentent).
Beauté : Apparemment la mode est aux 
cernes, ça va alléger votre budget make-up.

VIERGE
Amour : « Cosmic love », la nouvelle 
télé-réalité présentée par Nabilla promet 
des rencontres amoureuses basées sur 
les signes astrologiques. Peut-être pou-
vez-vous toujours vous inscrire ?
Gloire : Non, demander « une baguette 
pas trop cuite » sans bégayer ne fait pas 
de vous un bon orateur. 
Beauté : Vous êtes aussi frais qu’un 
printemps. Avec le réchauffement cli-
matique, ce n’est pas un compliment.  

Ils
prennent 

cher

Auteures : Inès Alma, Sophie Jeanneteau
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